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I. LA CONSTITUTION DE L'ANTHROPOLOGIE CLINIQUE








1. Dénonciation de l'obstacle épistémologique "humanisme" par Freud





•L'humanisme a mis à l'écart l'étude de l'enfant et de l'animal, à cause d'une idéologie mettant en avant "l'immortalité de l'âme", et donc la séparant du monde animal. L'enfant étant proche de l'animal de par sa vie pulsionnelle, et l'animal n'étant pas considéré comme partageant des éléments communs avec l'homme, l'enfant ainsi que les sociétés primitives qui partagent des points communs avec les animaux ne sont donc pas étudiés plus en profondeur et on ne les connaît pas. Donc mauvaise éducation, mauvaise appréhension des enfants par les adultes. Toute une partie de soi est occultée (la vie pulsionnelle) à cause d'une idéologie chrétienne humaniste. Et pas d'ethnologie non plus.


•Freud dit qu'il faut donc revaloriser l'animal comme contexte épistémologique, ainsi on pourra aborder la question du domaine pulsionnel, sexuel et parler à l'enfant de la reproduction.


note: il dénonce le "secret" gardé par l'humanisme dans son texte "les explications données aux enfants" in La vie sexuelle.


==> le discours philosophique est de connivence avec le discours religieux malgré leur apparente dicordance -> cohérence de l'immortalité de l'âme et que l'homme a été fait à l'image de Dieu.


•Rejet de la science sur les pulsions sexuelles. Il y a un profond désarroi que l'enfant ressent devant les résistances de l'adulte concernant les inforamtions sexuelles (Kein).








2. La pensée occidentale et ses mythes





•Le mythe comme négation de l'être pensant (raisonnable et rationnel).


- mythe de l'androgynie (Platon) = rejet de la différence des sexes telle que l'enfant veut la comprendre.


- mythe de Prométhée: l'homme est "nu", pas de moyens de défense comme chez les animaux, alors Prométhée vole le feu pour le donner aux hommes. Donc prise de puissance au père (dieu) en lui volant le feu <=> oedipe.


- mythe de la réincarnation = migration de la reproduction.


=> tous ces mythes rejetés sont en rapport avec le sexuel (Freud).


Pythagore: sa pensée mystérieuse & mathématique est rejetée par Platon.


pour Platon, la pensée risque toujours de se transformer en discrous mythique dès que cesse l'épreuve de la réflexion.


•Les mythes collectifs comme "préconception'' (BION).


la culture s'alimente toujours auprès des mythes (Freud). Dans les phobies, l'enfant est plus souvent marqué par des êtres fantasmatiques. Cette pathologie est marquée surtout par des mythes transmis par les adultes plutôt que par d'autres éléments tels un animal réel. Ces contenus mythique doivent devenir des objets de sciences: il faut comprendre leur implication avec les contenus fantasmatiques individuels.


Bion parle de ces mythes comme préconception: ils permettent de penser ses expériences avec l'entourage.


ex: le mythe du sphinx (grec, corps de lion et tête de femme): quel est cet être?? qui pose la question sur la mortalité de l'homme... "Ce n'est pas en vain que la sphinge est portée aux portes de Thèbes avant même le drame d'Oedipe".


=> l'intérêt des mythes publics est de permettre au groupe de penser et de se penser (Bion).


sans eux le fantasme de l'enfant ne pourrait se transformer en contenus de pensée. Ils permettent de conserver des affects et de les mener à des expressions.


ils sont opposés aux mythes privés = ces mythes ont besoin des mythes collectifs pour être évacués, les 2 sont indissociables.


ils font parti de l'appareil d'apprentissage de l'individu: ces fantasmes sont les vestiges de modèles ayant été jadis construits par lui-même pour éclairer certaines expériences émotionnelles.


=> la superposition des mythes publics/ privés permet la création artistique.


le fantasme originaire (Freud) est plus fort que le vécu individuel car lorsque ce dernier n'y est pas conforme, le fantasme originaire opèrerait un rappel à l'ordre pour corriger les singularités/atypies personnelles.


ex: le complexe d'oedipe est une situation émotionnelle vécue par tous les enfants, n'est-ce pas là le vestige actuel d'un modèle conçu à partir d'un mythe pulic...


•Le contenu mythique comme révélateur de la curiosité de l'homme.


l'avalement et l'expulsion sont les leitmotivs des mythes.


les populations migrantes sont attirées par l'autre territoire + peur de laisser la terre d'origine. Cf les contes: il y a toujours un départ de la maison parentale, il y a curiosité, et peur de la mort (loups...). Dedans, l'enfant qui part de la maison natale acquiert une puissance car il surpasse les méchants souvent.








3. Isomorphisme des systèmes mythique et fantasmatique


...





4. L'intégration autour de l'origine (sous-bassements des intégrations du migrant)


...





5. Processus victimaires autour de l'enfant


...














II. LES OBJETS CULTURELS COMME INTERPRÉTATION DES CONTENUS DU RÊVE DE L'HOMME AUX LOUPS








1. Le conte comme matériau du rêve





•L'homme aux loups: Sergueï assiste à 4 ans à une scène de coït entre ses parents. reud relève 2 contes:


le petit chaperon rouge & le loup et les 7 chevreaux.


•L'expression produite par ces contes se manifeste chez ce rêveur, enfant, sous la forme d'une véritable zoophobie qui se distingue d'autres cas analogues par le fait que l'animal d'angoisse n'était pas un objet facilemnt accessible à la perception mais n'était connu que par le livre d'images (-> cheval, chien). => la peur chez l'enfant se crée à partir d'objets culturels plus que d'objets réels.


•F. en fait une analyse systématique du rêve de Sergueï: ainsi il montre l'importance des objets culturels dans le matériel.


1- les contes renferment des éléments latents, refoulés -> en analysant la place que le conte tient dans le rêve, on peut avoir des indications sur l'interprétation cachée de ces contes.


2- l'inconscient du conte rejoint celui de l'enfant, et c'est aussi ce que capte un enfant qui lit un conte. En utilisant le conte, le rêveur révèle donc son contenu latent => le conte peut être vu comme un appareil à interprêter le rêve.


=> le conte fournit le matériau nécessaire à la formation du rêve = "le capitalisme du rêve" (F).


la représentation toute prête du conte permet de lever le refoulement quant à la scène vécue par le rêveur. Il y a un lien subtil entre le contenu inconscient du rêve et les restes diurnes que constitue l'histoire du conte.








2. Le rêve de l'homme aux loups





•Synthèse de l'homme aux loups.


coït parental vu à 18 mois. Regarde, immobile. Problèmes sexuels. Angoisse de castration, le père, quelque chose de terrible.


•Analyse séquence par séquence.


Freud se réfère à Oppenheim, qui avait étudié avant lui les rapports entre objets culturels et rêves.


conte du petit tailleur -> angoisse de castration.


le noyer -> arbre de noël/ arbre de l'histoire du loup et du tailleur.


les loups sont 6 ou 7 -> conte des 7 chevreaux.


ils sont assis sur l'arbre -> inversion car il renvoie à l'histoire du tailleur qui est en haut et les loups en bas.


les loups ont une queue de renard -> déni de la castration par une combinaison entre la crainte due à la scène primitive et la connaissance de l'histoire du loup et du tailleur.


angoisse d'être dévoré par les loups -> les enfants-chevreaux mangés par le père-loup.


= symbolisme commun au scénario des contes et aux scènes de l'inconscient.


la scène primitive peut être remplacée par une scène où la position des animaux exprime ce que l'inconscient a censuré (les loups sont les uns sur les autres, comme le père et la mère).


•Les loups et l'angoisse de castration.


dans le rêve: le père et la mère deviennent tous 2 des loups. La mère joue le loup castré qui fait monter les autres sur lui, et le père joue celui qui monte. L'angoisse de Sergueï ne se rapporte qu'au loup debout, càd le père. La production du rêve s'explique par identification à la mère castrée et à sa rébellion qui en résulte alors. = angoisse du loup devant la castration évoquée par le conte qui permet au rêveur d'exprimer la peur et le désir de castration.


ce modèle permet de comprendre comment Sergueï s'indentifie au loup castré assailli par l'angoisse dès qu'on lui rappelle le fait de son absence de "queue". La production du rêve s'explique par cette identification à la mère castrée.








3. Le folklore





•Les accomplissements de désir sont toujours présents dans le folklore, les proverbes, la culture populaire.


dans toute production ethnique, les fantasmes exprimés font appel à une pré-histoire (= notre histoire infantile).


/!\ rien de ce que le psychanalyste a découvert du psychisme n'est absent du conte.


l'objet culturel se fabrique à partir des angoisses et des expériences émotionnelles marquantes.


les productions psychoethniques: le conteur réveille chez ses auditeurs des répulsions issues d'une enfance devenue préhistorique. La légende et le mythe concernent les parties les plus primitives du psychisme.


•"A partir des fantasme d'un névrosé singulier part un large chemin qui conduit aux créations imaginaires des foules et des peuples telles qu'elles apparaissent dans les mythes et contes populaires".


•Universalité des rêves typiques.


les rêves typiques communs à tous les humains sont transmis dans les contes avec une grande transparence, c'est pourquoi le conte apporte à la compréhension du rêve des éléments fondamentaux.


dans le folklore, la censure tombe et il y a libération des désirs sexuels. Les désirs crus peuvent êtres dits parce que ce sont des objets culturels collectifs (le folklore est un effet de groupe, et tout groupe comporte des éléments de régression).














III. LA FONCTION PSYCHANALYTIQUE DU MYTHE CHEZ LÉONARD De VINCI





cf. "un souvenir d'enfance de Léonard de Vinci" (poly p.8).








1. Mise en équivalence chez Vinci du sein et du pénis





•Pour Vinci, le sein de sa mère Catharina s'est transformé en un fantasme homosexuel massif de par l'équivalence entre 2 objets partiels: le sein et le pénis.


Chez l'enfant, l'acquisition fantasmatique du pénis pour tous les êtres humains ou la pénétration par le pénis chez la femme reste emprunte de cette 1re expérience orale décrite par Freud (la mère qui allaite). Freud utilise le mythe pour avancer dans l'analyse de l'Inconscient dans le cas de Vinci (comme le conte dans l'homme aux loups a fait avancer l'analyse du rêve).


•Vinci a été pris dans une relation avec sa mère qui l'a submergée de sollicitations. Les excitations n'ont pas été satisfaites au niveau génital. Pas de création de l'aire transitionnelle entre le nourrisson et sa mère, relation trop symbiotique, emprise à la mère et passivation à l'allaitement. Il aurait été frappé bébé par la queue d'un vautour à la bouche = excitation buccale: comment en est-il arrivé à lier cet élément phallique (la queue) au sein maternel?


==> allaitement trop investi par la mère + surexcitatino buccale non déchargée = traumatisme.


Freud se réfère alors à Mout, figure égyptienne d'un vautour à corps d'humain avec attributs féminins et masculins, pour résoudre cette énigme. -> va permettre d'éclairer les parties de la psyché restées obscures.


•Importance de la relation mère/enfant -> cas Ernesto: trop proche de sa mère et n'arrive pas à la voir ambivalente, donc  pas d'élaboration de l'angoisse du visage étranger -> celle-ci est somatisée car les fantasmes sadiques-oraux ont été empêchés par la mère (asthme, eczéma).








2. Rapport entre la culture et les fantasmes infantiles





"pourquoi l'imagination humaine ne répugne-t-elle à pourvoir une figure devant incarner l'essence de la mère des attributs de la puissance virile opposée à la maternité?" Car chez l'enfant il existe une représentation (fantasme) première où la mère est phallique, le pénis se trouvant à l'intérieur de la mère.


La figure mythologique (Mout) est une simple projection du fantasme infantile. L'art et la culture permettent de libérer des fantasmes qui sont très précoces. Les objets culturels sont en rapport avec lInconscient. Dans la société égyptienne, il n'y avait pas de censure importante vis-à-vis de la sexualité. Dans la société occidentale, la répression des représentations sexuelles a empêché de mettre en relation l'art, la culture et les théories sexuelles.














IV. PROCESSUS PROJECTIFS DANS LES RÊVES, LES MYTHES, LES PROCESSUS PATHOLOGIQUES








1. Le migrant: reviviscence de la rupture d'avec la mère et position du puîné





•Le fait d'aller voir ailleurs est vu dans l'envie de transgresser dans le conte.


il y a une culpabilité d'aller ailleurs, renforcée si en plus fascination du non-familier. => renvoie à l'angoisse du 8e mois projetée sur tous les étrangers = angoisse du visage étranger.


•Le migrant fait un clivage pour mettre à l'écart de sa conscience son origine, il se crée un faux-self (pathologique).


le faux-self est en soumission par rapport aux valeurs de la terre d'accueil (Férenczi et la soumission enfant/adulte). C'est une hyperadaptation du migrant.


mise en place d'une négociation du migrant-puîné face à l'aîne pour partager l'amour parental/ la terre = il est identifié à l'intrus par la terre d'accueil = la 2e identification, nécessaire à la sociabilité (Freud).








2. Projection des angoisses dans les mythes





•Les objets du folklore sont identifiés aux objets du rêve. Projection = moyen de défense contre les excitations internes trop intenses. (cf. petit Hans = processus phobique; processus victimaire = bouc émissaire).


le rêve fonctionne comme un processus psychopathologique, et le mythe fonctionne comme le rêve. Donc l'expulsion et l'introjection sont les 2 processus du travail du rêve comme du travail culturel.


==> objectif du rêve: projection des angoisses dans ce que dit le mythe, comme une catharsis.


•Quand le migrant est face à la vulnérabilité, il vit une dépression à cause du départ de la terre-mère. Et alors il régresse. Ses fantasmes archaïques peuvent ainsi renaître => il est englouti par la terre d'accueil, il est abandonné, séparation = angoisses qui ressurgissent (dans rêves et ailleurs). La projection à travers les mythes de sa propre culture peut les calmer.


il est un peu comme un enfant (enfant sacrificiel). En général, il est obligé de partir, et il revit l'abandon de l'enfant par la mère-terre.








3. Les invariants culturels: l'union alimentaire à l'objet d'amour





cf. "l'animal d'angoisse" de C. Rigaud.


l'enfant croit qu'en s'alimentant il pourra donner naissance à un bébé (théorie sexuelle cloacale).








4. Le désir mythique de réappropriation violente par le parent





Le mythe est lié à l'impossibilité de détachement de l'enfant par rapport à la mère (le contenant originaire). Cette difficulté engendre les psychoses... cette symbiose mère-enfant est difficile à gérer.


l'importance de l'objet perdu pour le migrant se traduit dans un processus mélancolique => il y a clivage du migrant et il essaie de ne pas en parler, de ne pas en faire le deuil, il y a déni de la perte.


hyperadaptation au pays d'accueil pour perdre ses valeurs et risque = passage à l'acte puisque pas de deuil.


•Renaissance et séparation adolescente dans le rituel australien.


cf. l'animal d'angoisse. Angoisse d'emboutissement.


rituels d'initiations spécifiques des tribus primitives d'Australie est en parallèle avec ce que ressentent les enfants psychotiques. => les jeunes vont être ingérés et expulsés d'un monstre.


à chaque épreuve de séparation, il y a quelque chose de dangereux qui se passe => blessure, parallèle avec la circoncision.


une fois sorti de la bouche du monstre, il obtiendra des organes meilleurs et une vie plus spirituelle. Il y a toute une mise en scène du rituel: il y a nouvelle naissance autour d'une théâtralisation rappelent l'enfant.


l'absorption = modalité du fantasme incestueux.


-> processus mélancolique dans ces désirs de retour au sein maternel, car il maintient l'objet aimé perdu par l'incorporation.


•L'alliance.


cf. l'animal d'angoisse.


l'enfant et le pénis sont piégés dans l'intérieur de la mère. Il y a fantasme infantile du pénis réingéré par la mère (fantasme aussi collectif).


il existe une représentation de la mère monstrueuse enfermant pénis et enfant dans son ventre.














V. CONCEPTION DE LA CULTURE CHEZ ROHEIM








=> le mythe engendre une action sur l'auditoire et peut s'apparenter à un travail psychanalytique. Tout processus culturel est lié à une sublimation.








1. Sublimation et culture


•Chez Roheim, "sublimation" = aspect social du processus de sublimation.


•Un acte privé qui  prend une dimension collective peut être alors vu comme sacré.


cette transformation de la libido d'objet en libido narcissique implique le renoncement au but sexuel, c'est une sorte de sublimation.








2. Création culturelle et procréation: l'objet culturel comme enfant imaginaire


•La libido reste en suspens entre l'objet archaïque et le nouvel objet.


chez beaucoup de névrosés -> violente oscillation entre attitude narcissique et le mouvement de recherche de l'objet.


dans la sublimation, cette oscillation doit être remplacée par quelque chose de plus stable.


•Roheim fait correspondre la gestation à la culture. Etre enceinte fait revivre l'angoisse d'abandon, reviviscence de sa propre enfance.


=> les hommes vont créer des cultures pour maîtriser ce sentiment d'abandon.


la culture est en relation avec le retardement de l'enfance et facilite le maintien de la dépendance à l'autre comme substitut des parents.








3. Culture et angoisse précoce: oscillant entre position narcissique et objet érotique


•Férenczi: la mère est une heureuse combinaison de qualités narcissiques et de qualités objectales érotiques.


•Roheim: l'objet culturel ou sublimation est à mi-chemin entre la position narcissique et la position objectale érotique. C'est un point de stabilisation de l'oscillation de la libido. Le grand danger en face duquel l'humanité a dressé la civilisation est la peur de rester seul dans le noir.


•Freud: l'homme emprunte 3 voies principales pour tenter d'éviter la souffrance:


- la voie amoureuse - dépendance extérieure particulière, but = se sentir aimé, crainte de perdre l'amour.


- la voie obsessionnelle - prédominance du Surmoi, domination par la crainte de la conscience. Dépendance intérieure.


- la voie narcissique - crainte de "perdre" le Soi, but = conserver le Soi.


la culture est aussi une des voies pour éviter la souffrance, mais tout le monde n'y a pas accès.


R: la civilisation permet de supporter les tensions issues du principe de réalité.








4. La culture comme satisfaction de l'enfant


•La culture renouvelle l'accomplissement infantile du désir (satisfaction obtenue par l'enfant dans situation mère/enfant). Il y a une création culturelle qui est la sublimation. Culture  = système de défense psychique.


•"Les différentes cultures sont structurellement similaires aux différentes névroses. La société est constituée par des individus s'agrippant les uns aux autres, s'introjectant mutuellement comme substituts des images parentales. Tout l'appareil de la culture est le produit d'un système d'équilibration entre les tendances narcissique et objectale érotique".


-> dimension thérapeutique de la culture.








